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Jusqu’à la fin du 20e siècle, les listes du 

patrimoine mondial de l’UNESCO 

recensaient presque exclusivement des 

réalités tangibles tels que les monuments 

historiques et les paysages. 

Par contre, ces inventaires de l’UNESCO 

n’accordaient guère d’attention aux 

techniques artisanales, aux traditions orales 

ou musicales, aux connaissances et 

pratiques concernant la nature, etc. 



La revendication visant à élargir le concept 

de patrimoine mondial est née dans les 

milieux postcoloniaux ainsi que dans les 

pays du Sud, qui se sentaient désavantagés 

par les notions véhiculées par la politique 

culturelle internationale, en particulier par la 

Convention concernant la protection du 

patrimoine mondial, culturel et naturel –

convention UNESCO de 1972.



La distinction entre patrimoine culturel 

matériel et patrimoine culturel immatériel 

n’est guère appropriée, que ce soit sur le 

plan théorique ou dans la pratique, puisque 

c’est justement la dimension immatérielle qui 

fait d’un objet matériel un élément du 

patrimoine culturel. Et l’inverse est vrai aussi, 

puisque tout processus de communication, 

de transmission ou d’interaction se manifeste 

également par quelque chose de matériel.



Le PCI ne se définit pas par opposition pure 

et simple au patrimoine matériel. Tout au 

contraire : il doit être envisagé de façon 

complémentaire à ce dernier.

Il existe en effet dans l’optique de la 

Convention une interdépendance logique 

entre ces deux types de patrimoine.

Très souvent, la signification de ces artefacts 

matériels demeure toutefois indissociable de 

la symbolique et des perceptions de nature 

immatérielle qui y sont associées.



« Chacun de nos objets pratiques est affilié 

à un ou plusieurs éléments structurels, mais 

par ailleurs ils fuient tous continuellement de 

la structuralité technique vers les 

significations secondes, du système 

technologique dans un système culturel. »

«Jedes Alltagsobjekt ist Bestandteil eines oder mehrerer struktureller 

Zusammenhänge; doch gleichzeitig tragen all diese Objekte – neben 

ihrer technischen Funktion – sekundäre Bedeutungen in sich und 

gehören nicht nur zu einem technisch-funktionalen System, sondern 

auch zu einem kulturellen System.»

Jean Baudrillard



Dans cette optique, la Convention peut jouer 

un rôle clé en tant qu’instrument pour la 

gestion du patrimoine au sens large.

Sa formulation ouverte, voire imprécise, 

lui permet d’impliquer une large palette 

d’acteurs : scientifiques, institutions 

culturelles, porteurs ou gardiens des 

traditions ou encore milieux dédiés à la 

préservation du patrimoine culturel et 

naturel. 







Objectif de l’inventaire

• présenter les différentes manifestations du 
patrimoine culturel immatériel

• illustrer de manière exemplaire la notion PCI

• garantir la visibilité et sensibiliser le grand 
public





Art. 2.3

On entend par «sauvegarde» les mesures 

visant à assurer la viabilité du patrimoine 

culturel immatériel, y compris l’identification, 

la documentation, la recherche, la 

préservation, la protection, la promotion, 

la mise en valeur, la transmission, 

essentiellement par l’éducation formelle et 

non formelle, ainsi que la revitalisation des 

différents aspects de ce patrimoine.



Art. 14 Education, sensibilisation et renforcement des capacités

Chaque Etat partie s’efforce, par tous moyens appropriés:

a) d’assurer la reconnaissance, le respect et la mise en valeur du 
patrimoine culturel immatériel dans la société, en particulier grâce à: 

i) des programmes éducatifs, de sensibilisation et de diffusion 
d’informations à l’intention du public, notamment des jeunes,

ii) des programmes éducatifs et de formation spécifiques au sein 
des communautés et des groupes concernés,

iii) des activités de renforcement des capacités en matière de 
sauvegarde du patrimoine culturel immatériel et en particulier de gestion et de 
recherche scientifique, et

iv) des moyens non formels de transmission des savoirs;

b) de maintenir le public informé des menaces qui pèsent sur ce 

patrimoine ainsi que des activités menées en application de la présente 

Convention;

c) de promouvoir l’éducation à la protection des espaces naturels 

et des lieux de mémoire dont l’existence est nécessaire à l’expression du 

patrimoine culturel immatériel.
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Département des transports, de l'équipement et de l'environnement

Service des forêts et du paysage

Container bouteilles à gaz et système éléctronique



























«Rostige Gerätschaften habe ich im letzten 

Drittel des 20. Jahrhunderts im Wald, 

verlassenen Gebieten und Gemäuern 

aufgegriffen: Zeugen aus Zeiten, wo 

menschliches Dasein entbehrungsreich, 

von Segen und Unbill der Natur bestimmt wurde. 

Von Schmieden gehämmert, durch Arbeit und 

Zeit geformt, sind diese Relikte erfüllt von 

Menschennähe.»

« J’ai trouvé et me suis réapproprié des 

outillages rouillés datant du dernier tiers du XXe 

siècle et trouvés dans la forêt, dans les vieilles 

murailles et les régions abandonnées : témoins 

du temps où l'existence humaine pleine de 

privations était placée sous les contraintes de la 

nature. Frappés par des forgerons, formés à 

travers le travail et le temps, ces reliquats sont 

remplis d’humanité. »

Uli Wirz



«Auf Reduktion bedachtes Kombinieren, 

Zusammenfügen der Fundstücke zu 

Gesichtern und Figuren ergibt neue 

Sinngebung. Die einst lebensbestimmenden 

Hilfsmittel wurden zu Vermittlern zeitloser 

Werte.»

« De la réduction provenant de la combinaison 

et de l’assemblage des pièces trouvées 

jusqu’aux visages et silhouettes ainsi produits 

naît la possibilité d’une nouvelle interprétation. 

Les expédients autrefois déterminants pour la 

vie deviennent médiateurs de valeurs 

intemporelles. »

Uli Wirz


